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Blogs à part 
Did ier Heiderich 
 
 
 
 

ous c onnaissons les weblogs -  aussi appelés b logs - de 
partic uliers, suc c esseurs des sites web personnels, journaux 
intimes ballottés sur l’oc éan du web dans l’espoir d ’atteindre 

d ’hypothétiques lec teurs. Voic i qu’apparaissent les weblogs d’entreprise.  
 
Objet communic a tionnel à  la  mode, les web logs d ’entreprise fleurissent depuis 
quelques mois aux USA sans que l’on puisse dès maintenant en mesurer les 
c onséquenc es soc ia les, éc onomiques et organisa tionnelles. Nouvelle branc he inédite 
de la  communic a tion en ligne, les web logs ouvrent les portes des entreprises sur 
l’ intime. Futur pa radigme c ommunica tionnel ou simple artefac t rap idement voué aux 
gémonies ou, p ire, à  l’ ind ifférenc e généra le ? Les ana lystes des weblogs, tout comme 
la  grande masse des commenta ires sur le sujet sont la  p lupa rt du temps issus de la  
b logosphère c e qui po la rise fortement les op inions vers une sorte de fasc ina tion p lus ou 
moins éc la irée. Nous sommes au c œ ur d ’un système formel qui s’observe 
généra lement de l’ intérieur c e qui en fausse la  perc ep tion. Aussi, nous tenterons dans 
c et a rtic le de donner un point de vue sans illusion ni désillusion sur c e phénomène.  
 
Les weblogs c réent de nouveaux c hamps communic ationnels 
Qui parle de vous et de vos p roduits sur internet ? Les autres ! Alors que fac e à  la  
multitude et au foisonnement, les entrep rises se voient dépossédées de leur 
c ommunic a tion en ligne en ra ison de son institutionna lisa tion et de sa  rigueur, pour leurs 
tenants, les weblogs permettra ient une reconquête du réseau pa r un formalisme p lus 
enc lin à  séduire les internautes. Ce n’est pas forcément faux. Interac tifs, lib res de ton, 
sensib les à  l’ac tua lité, c réant des liens vers l’ extérieur, les web logs d ’entreprise sont à  
l’ image de l’oc éan du net. Les moins a ttentifs pourra ient à  tord les assimiler aux forums. 
Ma is si les weblogs sont interac tifs et permettent à  leurs lec teurs de poster des 
c ommenta ires, c ontra irement aux forums, c es journaux oc troient aux entrep rises le 
pouvoir d ’ être seules à  l’origine des sujets tra ités. De c e point de vue, il s’ agit d ’ un ob jet 
c ontingent qui la isse à  la  fois des marges de manœ uvre p lus importantes que le web 
institutionnel tout en obéissant à  des règ les spéc ifiques et implic ites p lus restric tives que 
c elles des forums et autres groupes de d isc ussion : 
 
. Les a rtic les publiés sur les b logs font en généra l entre 15 et 25 lignes, c e qui la isse la  
possib ilité de développer un sujet. 
 
. Les b logs, à  c ontra rio  des forums, ne sont pas des espac es de d iscussion, ma is de 
pub lica tion qui la issent la  porte ouverte à  des réac tions visib les de tous, à  l’ image de 
c e que l’on peut vo ir sur les sites web  de p resse. De fa it, pour les lec teurs, il est na turel 
qu’un b log appartienne à  son p ropriéta ire qui en définit les c ontours, les sujets et peut 
interd ire c erta ins commenta ires.  
 
. Moins p rosaïquement, les web logs d ’entrep rise permettent d ’ investir les réseaux 
soc iaux tout en se d ifférenc iant de la  c ommunication institutionnelle. Par la  pub lica tion, 
« l’ employé contributeur » se rec entre un peu p lus au c œ ur de son p rop re réseau tout 

N 
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en renforç ant le réseau de l’ entrep rise. Il s’ag it d ’une rela tion qui engage fortement les 
deux pa rties. 
 
. Les web logs sont très codifiés, c e qui dévoile un doub le tranc hant. Le néophyte, un 
c lient pa r exemple, pourra  être décontenanc é par un weblog d ’entrep rise mais un 
hab itué saura  immédia tement se l’app rop rier, non seulement d ’un point de vue 
ergonomique mais également soc ia l, fa isant imméd ia tement le d istinguo entre un 
d iscours offic iel et des p ropos qui appartiennent à  leurs auteurs.   
 
. Les web logs possèdent un outil extraord ina ire en ma tière de c ommunauta risme et 
d ’ éc hange : les « trac kba lls ». Ceux-c i permettent de c onnaître pour un artic le les 
web logs qui lui font référenc e c e qui c réé un vaste réseau autour d ’une théma tique. 
Ce sont c es liens propres aux web logs qui donnent sa  consistanc e à  la  b logosphère, 
réseau dans le réseau, ma is aussi îlo t à  pa rt dans l’ univers internet. Ces sont également 
les « trac kballs » qui permettent à  l’ entrep rise d ’ investir le c hamp  soc ia l pa r les web logs, 
via  les liens réa lisés avec  les web logs personnels, c omme auc un autre moyen de 
c ommunic a tion ne semb le pouvoir le réa liser ac tuellement.  
 
. Les web logs investissent la  soc iété en réseau. Alors que l’on peut voir encore de 
grands groupes – conseillés par des agenc es de communic a tion qui opèrent à 
l’ échelle mondia le - interd ire de réa liser un lien vers leur site sans autorisa tion p réa lab le, 
le princ ipe même des weblogs l’ encourage. Or, c e sont les liens qui c réent 
l’ intelligenc e et la  forc e d ’ internet. Les entrep rises qui op tent pour le b logging sont de 
toute évidenc e au c œ ur des muta tions de la  soc iété en réseau. Dans le cas contra ire, 
c ette démarche sera it suic ida ire.  
 
Le c hoix des sujets, la  personna lisa tion, l’ inca rnation sont à  l’o rigine de mouvements 
p ropres à  l’ entreprise. En c ela , les web logs donnent une âme aux institutions qui 
peuvent livrer des p ropos qu’un d isc ours c ommerc ia l ou corpora te forma lisé ne permet 
que d iffic ilement, faute d ’ espac e dédié. Les auteurs d ’a rtic les dans un web log 
d ’entreprise sont généra lement nommément mentionnés c e qui leurs donne une âme 
jusqu’ ic i inexistante sur le web  corpora te. De fa it une entreprise peut appa ra ître 
subitement sous p lusieurs visages selon les c entres d ’ intérêt de ses c ontributeurs 
internes. Dans c e sens, un weblog d ’entrep rise peut rap idement devenir un « support  
de p romesses » en permettant à  ses visiteurs d ’ entrevoir un style managéria l, à  
l’ entreprise de p romouvoir des c ompétenc es et aux contributeurs de se dévoiler sous 
un autre jour : vous ignoriez que l’horizon de votre c onsultant en informa tique dépasse 
la  dernière version de Mac  OS pour s’ étendre à  l’ histoire de l’ art ? Vous a llez le 
déc ouvrir. Sur les weblogs, il se c réé une proximité à  la  frontière entre le journalisme 
d ’entreprise, le journal personnel et la  communica tion interpersonnelle tout en utilisant 
l’ interac tion du net. Impressionnant.  
 
Ma is il est néc essaire de se souvenir qu’ il y a  c la irement une surestima tion de la  visib ilité 
des web logs. La  p lupa rt d ’ entre eux restent 
– c omme les sites web  personnels – 
parfa itement ignorés de la  sphère internet 
et p robablement d ’une grande part des 
c lients ou p rospec ts de l’ entrep rise déjà  
soumis à  de multip les messages qu’ ils ne 
peuvent p lus d igérer. De p lus, les web logs 
possèdent une fâcheuse tendanc e à  se 
mord re la  queue : il est rare que les 
web logs quittent la  b logosphère qui ressemb le à un îlo t possédant peu de véritab les 
ponts vers les autres c ontinents du net et enc ore moins la  sphère réelle… sauf lorsqu’ il 
s’ ag it de s’ intéresser au phénomène « b log » qui – mode oblige – a  fortement intéressé 

« il est rare que les weblogs 
quittent la  b logosphère qui 
ressemble à un îlot possédant 
peu de véritables ponts vers les 
autres c ontinents du net et 
enc ore moins la sphère réelle »�
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la  presse. Le désarro i règne sur la  b logosphère et de nombreux weblogs sont 
rap idement abandonnés par leur c réa teur, faute de lec teurs. Exister sur internet 
demande de délivrer un contenu à va leur a joutée, so it par la  va leur intrinsèque de 
l’ informa tion (informa tion utile et réutilisab le), so it pa rc e qu’ il permet à  la  pensée 
c ommune de p rogresser. Cette règ le élitiste semb le demeurer sur la  b logosphère : il n’ y 
donc  pas de mirac les web logs, mais des ouvertures explo itab les que seules quelques 
entreprises sauront utiliser de façon remarquable et p robab lement surprenante. Dans la  
c ompétition qui se livre sur le réseau, la  p lupart des initia tives resteront des bouteilles 
jetées à  la  mer. Encore une fois, l’ eldorado p rofitera  p lus à  c eux qui fournissent les outils 
qu’aux ind igents à  la  recherc he d ’un parad is sur un continent perdu.  
 
Tensions internes 
Si nous pouvons nous intéresser à  la  liberté o fferte pas les b logs d ’entreprise, c elle-c i a  
forc ément ses revers et dangers. Le p remier risque que nous pouvons mettre en 
évidenc e est managéria l. En effet, une entrep rise doit pouvoir c hoisir des contributeurs. 
Il en résulte des tensions, parfois fortes, entre c eux qui sont autorisés à  s’ exp rimer sur le 
web log de l’ entreprise et c eux qui ne le peuvent pas. De p lus, a limenter un weblog 
c onsomme énormément de temps, surtout pour des ind ividus pour lesquels la  rédac tion 
n’est pas un métier. Deux so lutions sont utilisées pa r les entrep rises : soit c ette ouverture 
se fa it dans le cadre d ’ un temps de trava il a lloué à  c ette tâc he, so it c ’ est une 
c ontra inte pour les employés d ’une soc iété pour qui il s’ag it d ’ un supp lément de trava il 
c ompensé pa r une forme de reconnaissance. Dans le premier cas les exc lus 
s’ interrogent sur l’opportunité de passer son temps à  a limenter un web log et posent 
fréquemment la  juste question de la  rentab ilité. Même si la  c réa tion d ’un weblog est 
d ’un coût margina l, son a limenta tion et c ontrôle peuvent a isément consommer 
p lusieurs heures pa r sema ine pour une rentab ilité imméd ia te inexistante et un retour sur 
investissement qui reste à  démontrer (on pourra toujours nous opposer des suc c ess 
stories et légendes qui c irculent dans la  b logosphère). Dans le second  cas, la 
perméabilité entre les temps personnels et p rofessionnels risque de poser des 
p rob lèmes de management à  moyen terme, c a r il s’ agit d ’une tâche de p lus à 
effec tuer qui peut rap idement peser lourd  dans l’ emplo i du temps des b logeurs 
d ’ entreprise. Les grands groupes quant à  eux, intègrent d irec tement le « b logging » 
dans leur stra tég ie de communic a tion. Dans c e c as la  p rob léma tique des ressourc es se 
pose d ifféremment, à  l’ image de Mic rosoft qui déd ie du personnel à  l’a limenta tion de 
ses web logs. Puissanc e oblige. 
 
Risques ind ividuels 
Les risques ind ividuels ne sont pas 
négligeab les pour les employés c ha rgés 
d ’entretenir pa r leurs éc rits un weblog. Un 
passage à  vide peut les c onduire à  
exp rimer leur humeur d irec tement ou 
ind irec tement, dévoiler une informa tion 
c onfidentielle ou réa liser un commenta ire 
jugé hors sujet par la  d irec tion de 
l’ entreprise : autant de motifs utilisab les pour un licenc iement pour faute, c omme c e fut 
déjà  le cas à de nombreuses rep rises aux USA.  
L’ autre risque ind ividuel que nous c onnaissons b ien en c ommunica tion de c rise, se situe 
dans la  mémoire du net : qu’advient-il des propos réd igés par un employé qui a  quitté 
son entrep rise, p ropos parfois fortement influencés pa r le top  management et qui ne 
ressemb lent pas véritab lement à  l’ ind ividu signa ta ire de l’ artic le, ne fut-c e que pa r les 
théma tiques imposées ? Enfin, il est ra re de ne pas voir c es weblogs truffés de fautes 
d ’orthographe ou de franç ais. Or, il n’ existe p lus un seul Direc teur des Ressourc es 
Huma ines qui fasse l’ économie d ’une recherche sur internet conc ernant un candida t à  
l’ embauc he. Une fo is de p lus tout c e que vous pourrez éc rire sur le web pourra être 

« Qu’advient-il des propos 
rédigés par un employé qui a  
quitté son entreprise, propos 
parfois fortement influenc és par 
le top management ?»�
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retenu c ontre vous. Le web log peut rap idement devenir pervers dès qu’une situa tion 
ind ividuelle change. Chaque b logeur d ’ entreprise devra it être c apab le de gérer un 
p lan ind ividuel de c ommunica tion pour éviter de nombreux p ièges, dont c elui d ’ être 
a ffub ler d ’une étiquette ou d ’être simp lement déc onsidéré en ra ison de son frança is 
app roxima tif posé en ép igraphe sur le web log de son anc ien employeur. 
 
Risque et opportunité dans la c ommunic ation externe 
Auc un c lient ou prospec t d ’ une entrep rise ne lira  l’ intégra lité des b illets d ’humeur ou 
c ommenta ires de l’ac tua lité postés sur un weblog d ’une entrep rise, faute de temps. Il 
en restera  des sensa tions, de b ribes d ’ informa tions et quelques éléments qui l’ auront 
interpellé, déconnec té de l’ ensemble ca r la  lec ture non linéaire est le propre 
d ’ internet. Les artic les les moins neutres seront forc ément c eux les p lus lus, au risque de 
c hoquer les partenaires de l’ entrep rise, parfo is là  où on ne les a ttend pas.  
Ainsi la  fac ilité de pub lica tion sur un b log peut rap idement être à  la  sourc e de propos 
qui pourront être interprétés d ifféremment en fonc tion des ind ividus. Nous avons vu des 
responsables d ’ entrep rise c ritiquer d ’anc iens emp loyés, d ’ autres commettre des 
a rtic les racoleurs et c erta ins d irigeants dévoiler des p rétentions qui n’ont d ’ égale que 
leur inculture.  
Loïc  Le Meur, d irec teur généra l Franc e de Six Appa rt – une soc iété spéc ia lisée dans les 
logic iels de réa lisa tion de web logs – se trouve au c œ ur de p lusieurs polémiques que lui-
même entretient par ses réponses sur son p rop re web log. Outre l’ énergie dépensée 
néga tivement en pareil c as, le b logging est à  l’o rigine de c rises méd ia tiques à 
l’ intérieur de la  b logosphère qui finiront par transpirer dans la  sphère réelle.  
Hors de c es c as extrêmes, le risque p rinc ipa l est de c éder à  la  mode sans y être 
p réparé. Pa r exemple, des c onsultants habitués à  manipuler des idées pourront assez 
a isément a limenter un b log. Ma is pour l’ énorme ma jorité des entreprises, il sera  d iffic ile 
de réa liser un web log sans risquer la  vac uité, voir même, la  méd iocrité.  
Pour les grandes entreprises, le p rob lème se pose d ifféremment. Ca r il existe une 
c osmétique du web log. Rep renons l’ exemple de Mic rosoft qui a  investi le sujet a fin de 
modifier, avec  une c erta ine réussite, son image de monstre impersonnel ou p lutô t 
inca rné pa r le très média tique Bill Ga tes. Dans la  b logosphère, Mic rosoft a  réussi à  
détourner l’op inion vers d ’autres noms que c elui de son fonda teur. Encore faut-il 
posséder pour c ela  un sujet et un ob jec tif. Pour Mic rosoft, le développement 
informa tique fut un sujet tout trouvé avec  l’ob jec tif de se réconc ilier avec  ses c lients. En 
pareil c as, un web log pourra  - dans sa  sphère d ’ influenc e - se révéler p lus puissant que 
tous les a rguments public ita ires et c ec i à  moind re c oût. Les sujets « passion » - c omme 
l’automobile - pourra ient a isément trouver un intérêt dans le b logging, y c ompris en 
ma tière de marketing et devenir à  l’o rigine d ’ idées nouvelles. Cet exerc ic e paraît p lus 
délic a t dans l’ industrie lourde et le BtoB, mais des ouvertures sont probablement 
possib les.  
 
Avant de c éder à la mode 
Alors phénomène de mode ? Oui, auquel il ne faut c erta inement c éder sans avoir 
véritab lement c onstruit une stra tég ie qui passe pa r l’ entière maîtrise de la  c haîne de 
c ommunic a tion en passant pa r le management.  
Les questions de l’ ouverture d ’ un web log d ’entrep rise restent c elle de la  stra tég ie, des 
ob jec tifs, de la  ligne éd itoria le et des moyens huma ins, sans oublier la  mesure et 
l’ éva lua tion des risques.  Il faudra  également vous souvenir que tout c e qui pourra  être 
pub lier en ligne pourra  dépla ire, être utilisé également contre vous, être à  l’o rigine 
d ’une c rise ou simplement a limenter une c rise méd ia tique. Il est éga lement utile de 
savoir que les p romoteurs du b logging d ’entrep rise, que l’on retrouve dans de 
nombreuses manifesta tions, sont pour l’ essentiel des fab ricants de pelles et de p ioc hes, 
p rêts à  vous offrir en prime un tic ket virtuel vers c e nouvel eldorado du net. Ma is à  quel 
p rix ? 
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Les Ec hos du 28/ 04/ 04 
"Voic i un ouvrage qui passionnera aussi b ien les entreprises que les assoc iations, et 
jusqu©aux responsables politiques." 
 
 

 

 

Des rumeurs aux sites web  c ontesta ta ires en passant pa r le 
c yberac tivisme, Internet est devenu le lieu où na issent et 
s©amp lifient des c rises aux d imensions et aux formes inédites. 
Destiné aux d irec teurs de la communic ation, c onsultants mais 
aussi aux enseignants et aux étud iants, c e livre sans 
c onc ession décryp te les méc anismes qui animent les c rises sur 
Internet, p ropose des stra tégies et des moyens de répond re 
en ligne. Tous c eux et toutes c elles qui ont en charge de gérer 
la  réputa tion de leur organisa tion trouveront dans "Rumeur sur 
Internet" les moyen de c omprendre l©influence d©Internet, 
d©antic iper les risques média tiques et d©utiliser effic ac ement 
c e vec teur en situa tion de c rise. 


